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Cette intervention constitue un 
exemple d’enseignement expli-
cite de stratégies d’apprentissage. 

Mise en œuvre dans certaines classes du 
primaire et du secondaire pour aider les 
élèves qui ont de la difficulté à apprendre, 
une telle pratique est recommandée dans 
des ouvrages pédagogiques qui portent 
sur la lecture et les stratégies d’apprentis-
sage. Dans le présent texte, nous verrons 
que, utilisé seul, l’enseignement explicite 
de stratégies d’apprentissage n’est pas 
une panacée pour aider l’élève à réussir 

Dans l’ensemble du processus 
d’apprentissage autonome 
L’apprentissage autonome, ou appren-

tissage autorégulé, se définit comme « un 
ensemble de pensées, d’émotions et d’ac-
tions qui sont planifiées et adaptées de 
manière cyclique en vue d’atteindre un 
but personnel2 ». Ici, l’autonomie est vue 
comme un processus qui permet à l’ap-
prenant de s’adapter à l’environnement 
dans lequel il évolue. Les composantes 
centrales de ce processus sont : les émo-
tions, la motivation, l’interprétation des 
exigences de l’activité et des critères de 
performance, les objectifs poursuivis, les 
connaissances antérieures et les stratégies 
d’apprentissage3. Les stratégies d’appren-
tissage représentent donc seulement l’une 
des sept composantes centrales du pro-
cessus d’apprentissage autonome.

Ces stratégies d’apprentissage sont 
constituées de pensées et d’actions qui 
permettent à l’apprenant de réaliser une 
activité d’apprentissage4. Elles se regrou-
pent en deux principales catégories : les 
stratégies d’autorégulation et les stratégies 
cognitives. Les stratégies d’autorégulation 
constituent, pour l’apprenant, des moyens 
de gérer la réalisation d’une activité d’ap-
prentissage. Elles permettent de planifier 
(ex. : choix des stratégies cognitives), de 
contrôler (ex. : vérifier la mise en œuvre 
des stratégies), d’ajuster (ex. : changer de 
stratégie pour être plus efficace) et d’autoé-
valuer le travail dans son ensemble (ex. : 
évaluer l’efficacité des stratégies cogni-
tives en lien avec la performance obtenue). 
Quant aux stratégies cognitives, elles 
aident l’apprenant à s’engager dans une 
activité d’apprentissage. Elles servent à 
sélectionner l’information (ex. : utiliser 
les titres), à répéter (ex. : relire) et à orga-
niser ce qui est lu (ex. : réaliser un tableau 
comparatif) et à élaborer sur ce qui est lu 
(ex. : donner des exemples). 

L’intervention à mettre en œuvre 
Quelles stratégies d’apprentissage 

importe-t-il d’enseigner aux élèves ? Les 
recherches à ce sujet montrent qu’aucune 
d’entre elles n’a une valeur absolue en soi5. 
Une stratégie s’avère pertinente à deux 
conditions : elle convient à l’élève et elle 
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Pour aider ses élèves à mieux réussir à l’école, Isabelle décide d’enseigner 
des stratégies d’apprentissage diversifiées, dont le résumé de texte. Elle 
commence par un court exposé sur le résumé. Ensuite, elle verbalise à haute 
voix ce qu’elle pense pendant la tâche et montre à ses élèves comment 
appliquer la procédure de réalisation qu’elle a retenue. Enfin, elle discute 
avec eux de l’utilisation de cette procédure avant de leur demander de l’ap-
pliquer. Pendant que les élèves lisent et appliquent la procédure, Isabelle 
circule dans la classe afin de les guider, au besoin. Elle observe que plusieurs 
ne comprennent pas le but de cette tâche, ni ce qui est à faire. À la fin, elle 
constate que quelques-uns seulement ont réussi la tâche demandée. Elle 
conclut l’intervention en soulignant l’intérêt d’utiliser cette stratégie dans 
différentes situations d’apprentissage tout en donnant des exemples. Pour-
tant, en repensant à son intervention, cette enseignante voit bien qu’elle n’a 
pas obtenu les résultats escomptés. Elle n’est pas convaincue que ses élèves 
vont maintenant recourir à cette stratégie par eux-mêmes. 

à l’école, même s’il peut s’avérer perti-
nent pour le rendre plus autonome dans 
ses apprentissages. L’élève qui a du succès 
à l’école est celui qui se connaît en tant 
qu’apprenant et qui s’engage et persévère 
dans les situations d’apprentissage1. Le 
présent article poursuit deux objectifs : 1) 
situer ce que sont les stratégies dans l’en-
semble du processus d’apprentissage auto-
nome, 2) préciser l’intervention à mettre 
en œuvre pour soutenir l’apprentissage 
autonome. 
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concorde avec les exigences de l’activité ainsi qu’avec les critères 
de performance. Dans l’exemple du début de ce texte, peut-être 
que certains élèves d’Isabelle connaissaient la stratégie du résumé, 
mais ne voyaient pas la pertinence d’y recourir. De plus, Isabelle 
avait choisi cette stratégie sans faire de lien avec une activité d’ap-
prentissage particulière. Dans ce cas, les élèves n’ont pas réfléchi 
à la pertinence de la stratégie pour atteindre les exigences de l’ac-
tivité.

Alors quelle forme de soutien apporter aux élèves pour qu’ils 
développent leurs stratégies d’apprentissage ? Les constats de 
recherche militent en faveur d’une intervention qui demande à 
l’élève de discuter de ses stratégies, de les expliciter et d’en expé-
rimenter de nouvelles, et ce, en lien direct avec l’activité d’ap-
prentissage à réaliser6. Voici une illustration de cette intervention.

D’abord, lors d’une discussion, l’enseignant amène l’élève 
à réfléchir aux exigences de l’activité et aux critères de perfor-
mance. Ensuite, il voit à ce que ce dernier choisisse lui-même 
ses stratégies cognitives, appropriées à l’activité. Il s’assure alors 
que l’élève puisse nommer ce qu’il fait : la planification de ses 

Les stratégies sont des moyens personnels de lire, d’ap-
prendre et d’autoréguler son apprentissage. Il faut que 
l’élève les choisisse en fonction de lui-même et de l’ac-
tivité à réaliser.

stratégies cognitives. Dans le cas où l’élève choisit des stratégies 
pertinentes pour lui et pour la tâche, il le soutient dans la mise 
en œuvre, le contrôle et l’autoévaluation de celles-ci. Il veille à ce 
que l’élève puisse nommer ce qu’il fait. 

Lorsque les stratégies mentionnées sont inappropriées pour 
l’activité ou pour lui (ex. : « lire le texte sans s’arrêter ») ou insuf-
fisantes (ex. : seulement « lire et relire » pour préparer un débat), il 
lui propose des exemples de stratégies7. Pour ce faire, deux appro-
ches sont possibles : a) faire expérimenter à l’élève une nouvelle 
stratégie pour ensuite l’expliciter et la discuter. Dans ce cas, on lui 
propose de suivre la procédure écrite d’une stratégie (c’est-à-dire 
un facilitateur procédural) comme tâche à réaliser pendant la lec-
ture, tout en lui offrant de l’étayage ; b) discuter de la stratégie et 
la modéliser pour ensuite la faire expérimenter à l’élève, approche 
mise à l’essai par Isabelle dans l’exemple du début du texte.

Dans les deux cas, une discussion finale avec l’élève est requise 
afin de lui permettre d’autoévaluer l’expérience réalisée en fonc-
tion de ses préférences et des exigences de l’activité, et d’en pré-
ciser les suites à donner. 

Conclusion 
D’après les ouvrages récents parus sur l’enseignement des stra-

tégies d’apprentissage, une intervention à ce sujet ne doit pas être 
vue comme le contenu d’un programme que tous les élèves doi-
vent maîtriser. En fait, les stratégies sont des moyens personnels 
de lire, d’apprendre et d’autoréguler son apprentissage. Il faut 
que l’élève les choisisse en fonction de lui-même et de l’activité 
à réaliser. Par ailleurs, d’autres composantes de l’apprentissage 
autonome peuvent intervenir dans le succès ou les difficultés à 
apprendre de manière autonome ; parmi celles-ci, la motivation 
de l’élève à réaliser l’activité et sa compréhension des exigences 
de celle-ci. Parce que ce processus d’apprentissage autonome est 
complexe, il faut accepter de prendre le temps et de fournir les 
efforts nécessaires pour bien le comprendre et intervenir en ce 
sens. L’enseignante aura alors le sentiment de soutenir ses élèves 
vers la réussite scolaire. 

*	 Professeure à la faculté des sciences de l’éducation de l’Université de 
Montréal
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Le slam vous intéresse ?
Vous voulez en lire ?

Voici la première anthologie
panquébécoise qui se con -
sacre à ce nouvel art décla -
matoire.

Avec le slam, il ne s’agit plus
de lire un poème, mais bien
de le communiquer avec
émotion ou de la scander
avec conviction.

Un livre à lire et à relire à
voix haute !
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